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           PROGRAMME DU CYCLE 2

Nombres et calculs
La connaissance des nombres entiers et du calcul est un objectif majeur du cycle 2. Elle se développe 

en appui sur les quantités et les grandeurs, en travaillant selon plusieurs axes.

Des résolutions de problèmes contextualisés : dénombrer des collections, mesurer des grandeurs, 
repérer un rang dans une liste, prévoir des résultats d’actions portant sur des collections ou des grandeurs 
(les comparer, les réunir, les augmenter, les diminuer, les partager en parts égales ou inégales, chercher 
combien de fois l’une est comprise dans l’autre, etc.). Ces actions portent sur des objets, tout d’abord 
matériels, puis évoqués à l’oral ou à l’écrit ; le travail de recherche et de modélisation sur ces problèmes 
permet d’introduire progressivement les quatre opérations (addition, soustraction, multiplication, division). 
Le choix des applications ou exemples de contextualisation proposés aux élèves en mathématiques est 
propice à une découverte des problématiques de protection de l’environnement et de la biodiversité.

L’étude de relations internes aux nombres : comprendre que le successeur d’un nombre entier, c’est 
ce nombre plus un, décomposer/recomposer les nombres additivement, multiplicativement, en utilisant les 
unités de numération (dizaines, centaines, milliers), changer d’unités de numération de référence, comparer, 
ranger, itérer une suite (+ 1, + 10, + n), etc.

L’étude des différentes désignations orales et/ou écrites : nom du nombre ; écriture usuelle en chiffres 
(numération décimale de position) ; double de, moitié de, somme de, produit de ; différence de, quotient et 
reste de ; écritures en ligne additives/soustractives, multiplicatives, mixtes, en unités de numération, etc.

L’appropriation de stratégies de calcul adaptées aux nombres et aux opérations en jeu. Ces 
stratégies s’appuient sur la connaissance de faits numériques mémorisés (répertoires additif et multiplicatif, 
connaissance des unités de numération et de leurs relations, etc.) et sur celle des propriétés des opérations 
et de la numération. Le calcul mental est essentiel dans la vie quotidienne où il est souvent nécessaire de 
parvenir rapidement à un ordre de grandeur du résultat d’une opération, de vérifier un prix, etc.

Une bonne connaissance des nombres inférieurs à mille et de leurs relations est le fondement 
de la compréhension des nombres entiers et ce champ numérique est privilégié pour la construction de 
stratégies de calcul et la résolution des premiers problèmes arithmétiques.

Grandeurs et mesures
Dans les différents enseignements, mais aussi dans leur vie quotidienne, les élèves sont amenés à 

comparer des objets ou des phénomènes en utilisant des nombres. À travers des activités de comparaison, 
ils apprennent à distinguer différents types de grandeurs et à utiliser le lexique approprié : longueurs (et 
repérage sur une droite), masses, contenances (et volume contenu), durées (et repérage dans le temps), 
prix. La comparaison de grandeurs peut être directe, d’objet à objet (juxtaposer deux baguettes), nécessiter 
la comparaison à un objet intermédiaire (utiliser un troisième récipient pour déterminer laquelle de deux 
bouteilles a la plus grande contenance) ou à plusieurs objets de même grandeur (mettre bout à bout plusieurs 
baguettes identiques pour comparer les longueurs de deux lignes tracées au sol). Elle peut également 
reposer sur la comparaison de mesures des grandeurs.

Dans le cas des longueurs, des masses, des contenances et des durées, les élèves ont une approche 
mathématique de la mesure d’une grandeur : ils déterminent combien de fois une grandeur à mesurer 
contient une grandeur de référence (l’unité). Ils s’approprient ensuite les unités usuelles et apprennent à 
utiliser des instruments de mesure (un sablier, une règle graduée, un verre mesureur, une balance, etc.).

Pour résoudre des problèmes liés à des situations vécues, les élèves sont amenés à calculer avec des 
grandeurs. Ils utilisent les propriétés des nombres et les opérations, et en consolident ainsi la maitrise. 
Pour comprendre les situations et valider leurs résultats, ils doivent aussi donner du sens à ces grandeurs 
(estimer la longueur d’une pièce ou la distance entre deux arbres dans la cour, juger si un livre peut être plus 
lourd qu’un autre, etc.) en s’appuyant sur quelques références qu’ils se seront construites. Ces problèmes 
sont l'occasion de renforcer et de relier entre elles les connaissances numériques et géométriques, ainsi que 
celles acquises dans Questionner le monde. Ils peuvent faire intervenir des grandeurs repérables (temps, 
température), des activités de représentation sur un axe, de comparaison (avant, après ; plus froid, plus 
chaud), de soustraction (calcul d’une durée, calcul d’un écart de température).
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Espace et géométrie
Au cycle 2, les élèves acquièrent à la fois des connaissances spatiales, comme l’orientation et le repérage 

dans l’espace, et des connaissances géométriques sur les solides et sur les figures planes. Apprendre à 
se repérer et se déplacer dans l’espace se fait en lien étroit avec le travail dans Questionner le monde et 
Éducation physique et sportive. Les connaissances géométriques contribuent à la construction, tout au long 
de la scolarité obligatoire, des concepts fondamentaux d’alignement, de distance, d’égalité de longueurs, de 
parallélisme, de perpendicularité, de symétrie.

Les compétences et connaissances attendues en fin de cycle se construisent à partir de manipulations 
et de problèmes concrets, qui s’enrichissent tout au long du cycle, en jouant sur les outils et les supports 
à disposition, et en relation avec les activités mettant en jeu les grandeurs géométriques et leur mesure.

Dans la suite du travail commencé à l’école maternelle, l’acquisition de connaissances spatiales 
s’appuie sur des problèmes visant à localiser des objets ou à décrire ou produire des déplacements dans 
l’espace réel. L’oral tient encore une grande place dans l’ensemble du cycle, mais les représentations 
symboliques se développent, et l’espace réel est progressivement mis en relation avec des représentations 
géométriques. La connaissance des solides se développe à travers des activités de tri, d’assemblages 
et de fabrications d’objets. Les notions de géométrie plane et les connaissances sur les figures usuelles 
s’acquièrent à partir de manipulations et de résolutions de problèmes (reproduction de figures, activités de 
tri et de classement, description de figures, reconnaissance de figures à partir de leur description, tracés en 
suivant un programme de construction simple). La reproduction de figures diverses, simples et composées, 
est une source importante de problèmes de géométrie dont on peut faire varier la difficulté en fonction des 
figures à reproduire et des instruments disponibles. Les concepts généraux de géométrie (droites, points, 
segments, angles droits) sont présentés à partir de tels problèmes.

En géométrie comme ailleurs, il est particulièrement important que les professeurs utilisent un langage 
précis et adapté, et introduisent le vocabulaire approprié au cours des manipulations et situations d’action 
où il prend sens pour les élèves, et que ceux-ci soient progressivement encouragés à l’utiliser.


